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le Î-ibraires:
A PAB"'

MM. RICHARD et C".

POLITIQUE, LITTÉRATURE , SCIENCES, INDUSTRIE

l'abonnement continue jusqu'à réception d'un avi» con-
I . _ L'abonDement doit «tre payé d'avance.Ir»"''' i . .iv .

JOURNAL nmmm j d d i c u i r e s e t avis divers
F L ^ Q E Xi-U- J X d l u S u I ^ C Î I I É - K r O I I ^.

On « ' a b o n n e!

A SACMUR,
Chez tous les Libraire» ;

A PAais,
Chu HM. BAVAS-LAfnTB

SAUMUR^ •-Anii .:•:

Place de la Bourse.
«
8.
Cie,

f3

Chronique g é n é r a l e.

L'INCIDENT LA RONCIÈRE LE NOURY.

Toute la presse est remplie d'apprécia-
(ioDS aussi passionnées que diverses sur la
mesure prise par le gouvernement à l'égard
du vice-amiral de La Roncière Le Noury.

On se demande de tous côtés si c'est por-
ter atleitite au régime établi que de criti-
quer, même de la manière la plus violente,
une Constitution dont un des caractères les
bius essentiels est d'être révisable ; on se
demande si la qualité de représentant ne
confère pas à un officier, même en activité
de service, le droit et le devoir de s'entrete-
nir en toute franchise avec ses électeurs des
questions politiques. En présence de toutes
ces questions, nous ne savons, pour notre
pjrl.en poser qu'une. Nous nous deman-
dons ce qu'il faut penser de l'état d'une na-
tion où de pareils doutes sont possibles,
où règne une telle anarchie d'idées sur les
points les plus fondamentaux de l'ordre

Cela diti il ne sera pas sans intérêt pour
nos lecteurs que nous leur fassions connaî-
Irecequi se dit dans les différents camps
de la, presse au sujet de la révocation du
commandement de l'escadre de la Méditer-
ranée.

Les journaux bonapartistes trahissent un
«sez grand embarras. L'équipée de l'ami-
ral leur paraît sans doute trop audacieuse.
La Liberté regrette vivement la mesure

prise, mais elle en comprend la nôftessité
pour des raisons que nul autre n'a imagi-
ûéîs,Selon elle, le gouvernement ne s'y
wrait déterminé que pour empêcher les
fspublicains de faire un éclat en provoquant
>«19 convocation de la commission de per-
manence.

Le ContUmionnel baisse la tête un peu
NquelaL,-6erw.

En quelques lignes très-brèves", l'Ordre
yfime le désir de connaître les considé-

du décret, aûn d'être assuré que la
^«ureprise n'est pas due uniquement « aux
Officieuses injonctions de la faction orléa-
""•^Publicaine.

Nessu P®® ^^

liii^^ °®cieux approuvent ; cela va sans

organe officieux du gouverne-
HaUn sa qualité de journal diplo-
iJe a été frappé surtout, dans la lettre
l ,® Roncière, par le passage relatif

fïtWr étrangères, qui a aussi attiré
'"«otiondebien d'autres:

Isîol^ efforts que fit l'Empire en
dû con procurer des alliances auraient
1 4̂81 M. de La Roncière qu'il ne

» la France de n'être pas en Ré-
f ' '^' ĉuper dans le concert eu-

^ place qu'il revendique pour elle. »
•«taioSy^P^ains applaudissent des deux

' Ils ne sont pas latisfaits.

Les abonnements de trois mois pourront (Ire payés en tim-
bres-poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

[. A. Rastoul dit de son côté, et il semble
que la passion est étrangère à ses considé-
rations :
« La révocation de. M. l'amiral de La

Roncière Le Noury est commentée par toas
les journaux. Pendantque les organes répii-
bhcains félicitent le gouvernement de cet
acte de vigueur contre les bonapartistes et
1 engagent à ne pas s'arrêter en si beau che-
min , les feuilles bonapartistes expriment
leurs regrets de celle concession ; quelques-
unes même contestent la légalité de la me-
sure prise. Ce n'est pas sérieux, car le gou-
vernement a toujours le droit de retirer son
commandement à un officier général.
» Mais le gouvernement devait-il user de

ce droit? La lettre de M. l'amiral de La Ron-
cière Le Noury constituait-elle une viola-
tion assez grave des règlements militaires
pour que le ministère , en le remplaçant
brusquement par l'amiral Roze, parût céder
à la pression des feuilles radicales ? Les jour-
naux bonapartistes le contestent ; ils disent
que l'amiral de La Roncière Le Noury n'a
pas écrit à M. Tardiveau comme comman-
dant de l'escadre d'évolution, mais comme
député de l'Eure ; et à l'appui de cette dis-
tinction, un peu subtile, ils invoquent divers
précédents, notamment les violentes sorties
du colonel Denfert-Rochereau contre la dis-
cipline militaire.
» Ni les exemples, ni les arguments ne

nous paraissent concluants. M. le colonel
Denfert-Rochereau, dans son triste discours
si justementflétri par le général Cbangar-
nier, parlait comme député à la tribune de
l'Assemblée nationale. Tel n'est pas le cas
pour M. l'amiral de La Roncière Le Noury,
qui ne s'adressait même pas à ses électeurs,,
mais qui répondait à une invitation à un
banquet essentiellement politique. De plus,
l'honorable amiral était, quoique député,
pourvu d'un commandement, ce qui l'obli-
geait à une réserve plus grande.
» A défaut du Journal officiel, qui ne pou-

vait expliquer la mesure prise, nous trou-
vons dans le Bulletin français une justifica-
tion de révocation de l'amiral de La Roncière
Le Noury :
« Cette mesure est devenue nécessaire,

» dit le petit officiel du soir, à la suite d'une
» lettre écrite par le vice-amiral de La Ron-
» cière Le Noury, lue dans un banquet à
Evreux, publiée par différents jour-

» naux, et contenant des appréciations poli-
» tiques sur la forme actuelle du gouverne-
» ment français.
» Il est de règle que les officiers et soldats

» des armées de terre et de mer doivent
» s'abstenir de toute manifestation politi-
» que. »
» En effet, « il est de règle que les offi-

ciers de terre et de mer doivent s'abstenir
de toute manifestation politique. » Il est
même de règle qu'ils ne doivent publier au-
cun écrit sans l'autorisation du ministre de
la guerre ou de la marine. Parfois les rè-
glements militaires, très-précis sur ce point,
sont oubliés, au grand détriment de la disci-
pline, mais ils n'en existent pas moins.
» Aussi, quelle que soit notre sympathie

pour M. l'amiral de La Roncière Le Noury,
dont nous apprécions le caractère et les ser-
vices, ne pouvons-nous pas nous associer
aux réclamations des journaux bonapartis-
tes, secrets ou avoués. L'amiral avait con-
trevenu aux règlements miUtaires, et il a été
frappé, comme l'avaient été avant lui le gé-
néral de Nansouty, le général Carrey de
Bellemarre, le colonel baron Stoffel, etç.
Seulement, il faut que la loi soit égale ppur

tous ; le règlement qui interdit aux officiers
de terre et de mer toute manifestation poli-
tique, n'a pas fiut de dislinclion ; il ne dit
pas que les manifestations agri^ables seront
tolérées, pendant que les manifestations dé-
sagréables seront réprimées. Si donc quel-
que officier, député ou non, se permet quel-
que manifestation républicaine, nous ne
doutons pas que ies ministres de la guerre et
de la marine ne sachent le rappeler au res-
pect des règlements militaires. »
Enfin, nous lisons dans une autre

feuille :
« A côté des discussions de la presse, l'o-

pinion publique se préoccupe vivement aussi
de la lettre de l'amiral de La Roncière, de
ses causes et de ses conséquences. On cher-
che surtout quelle inspiration, quelles visées
ont pu la faire naître.
» Apparemment, un homme de l'âge et de

la position de l'amiral de La Roncière n'a
pu céder, en l'écrivant, à un simple entraî-
nement. D'ailleurs, l'acharnement qu'il a
mis dans cette lettre à s'en prendre à la
Constitution du 25 février, à ses auteurs, à
ses effets du dedans et du dehors, au chef du
gouvernement qu'elle a donné à la France,
prouve que l'effet produit par elle a été voulu
et médité.
» Il y a donc une cause grave, un but dé-

terminé ; quels sont-ils ?
» Selon les uns, il faudrait voir dans la

lettre de M. de La Roncière un menaçant
symptôme de dispositions prises par le
parti bonapartiste. Selon d'autres, au con-
traire, il n'y aurait au fond de cet éclat
qu'une préoccupation personnelle, un souci
de candidature.
» Cette seconde supposition, par cela

même qu'elle est moins grave, parait plus
vraisemblable. Mais alors, quel déplorable
spectacle, quel triste indice de l'état des es-
prits, surtout quelle frappante preuve de
l'instabilité de notre état politique et du dé-
dain qu'il inspire, que l'acte d'un officier su-
périeur, chef d'escadre, s'exposantà perdre
un si honorable commandement pour s'as-
surer la chance de pouvoir se mêler de
plus près aux luttes politiques d'un prochain
avenir ! »

* *

Les journaux républicains s'emparent
avec empressement, pour le rapprocher de
l'incident La Roncière, d'une nouvelle du
Journal du Cher, que l'un d'eux reproduit en
ces termes ;

« Le Journal du Cher nous apprend que,
dans une cérémonie religieuse qui a eu lieu
ces jours derniers à Arenemberg, figuraient
M. le général Pajol, actuellement investi du
commandement d'une division qui occupe la
frontière de l'Est, et M. Frémy, gouverneur
du Crédit foncier de France.
» Le gouvernement n'a-t-il rien à dire ?

M. le ministre de la guerre trouve-t-il tout
simple qu'un officier général en activité de
service aille faire sa cour à un prétendant
dont tous les efforts tendent à renverser le
gouvernement actuel ?

» Nous adressons la même question h M.
le ministre des finances, en ce qui concerne
M. le gouverneur du Crédit foncier. »

* *

Une dépêche de Toulon porte que l'aviso
k Cassard a appareillé pour rejoindre l'es-
cadre et annoncer à l'amiral La Roncière
Le Noury son remplacement par l'amiral
Roze,

* *

L'Officiel a publié une circulaire du mi-
nistre du cnmmprce adressée aux présidents
des chambres de commerce, et invitant par
leur eiiireiiiisH l< ŝ cht f̂s des grandies socit t̂és
industrielles et commerciales a imiter l'ex^tn-
ple du gouvernement, et à conserver aux
réservistes leurs salaires.

* *

On lit dans l'Evénement :
Nous reproduisons sous toutes réserves

une nouvelle qui nous parvient à la dernière
heure. M. Desjardins, sous-secrétaire d'Etat
au ministère de l'intérieur, serait décidé à
donner sa démission si M. Ducros est main-
tenu à la préfecture du Rhône.

Ce qui rend cette nouvelle assez vraisem-
blable, c'est que M. Desjardins est député
de l'Oise et l'ami particulier des princes
d'Orléans.

* *

On étudie à l'administration du télégra-
phe une combinaison qui lui procurerait
de nouveaux revenus.

L'administration se propose d'accorder
aux particuliers habitants des localités iso-
lées la faculté de faire poser un fil spécial
desservant les châteaux, usines, forges, éta-
blissements industriels, etc.

*
* *

Le prince de Hohenlohe, ambassadeur
d'Allemagne en France, est parti de Berhn
pour ses propriétés de Lithuanie.

•
* *

On assure que le Morning Post publiera,
dans un des prochains numéros, une lettre
de M. La Roncière Le Noury.

On écrit que M. Bazaine est gravement
malade. On a dû transporter l'ex-maréchal
à laGranja, près de Madrid, dont le climat
est plus propice à la guérison que celui de
Madrid.

* *

Le Times croit savoir que l'empereur
Guillaume est attendu à Milan le 3 octobre.

COURONNEMENT
DE WOTRE-DAHE-DES-CiARnES.

On lit dans l'Etoile, d'Angers :
Les fêtes du couronnement de Notre-

Dame-des-Gardes laisserontdansla mémoire
de tous un souvenir qui ne saurait de sitôt
disparaître. Rarement on vit, en effet, foule
plus nombreuse, plus de piété~etde foi, plus
brillante réunion de prélats et de dignitaires
ecclésiastiques. La beauté du site, l'élévation
de cette colline des Gardes, d'où l'on domine
une partie de l'Anjou et de la Vendée, con-
tribuaient aussi à donner à cette grande ma-
nifestation catholique un caractère tout par-
ticulier de majesté et de grandeur.

Les prélats qui assistaient aux cérémonies
du couronnement étaient : M»"^ Freppel, évê-
qued'Angers ; M»' Perché, archevêque delà
Nouvelle-Orléans ; M^^ Lecoq . évêque de
Luçon ; M»-- Grolleau , évêque d'Evreux.
Les' supérieurs de nombreuses maisons de
Trappistes, parmi lesquels douze abbés ,
étaient également présents. C'étaient : le Ré-
vérendissime père Timothée , abbé de la
Grande-Trappe, près Mortagne, vicaire gé-
nérale de la Congrégation ; le R. P. Eugène,
abbé de Notre-Dame-d^-Melleray ; le R. P.
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Jean-Marie, abb6 de Bellefontaine ; le R. p.

du-Mont-Samt-Bernard (Angleterre) ; le R.
de Notre-Dame d t

I r . Hn' R- P- Etienne, abbé de
Notre-Dame^du-Désert ; le R. P. Joseph, su-
périeur de Notre:Dame.des.Trois-Fonlaines.
près Rome; le R. p. Polycarpe. prieur litu-
aire de Notre-Dame-des-Neiges (irdèche) ;
e R. P. abbé de Notre-Dame-des-Dombes ;
le tt. P. procureur près le Saint-Siège et son
secrétaire, le R. P. Benoît, prieur d'Acey
(Ain) ; le R. P, Orsise, ancien abbé d'Aigue-
belle.

L'origine du sanctuaire de Notre-Dame-
des-Gardes remonte au XV' siècle. En 1481,
un seigneur de l'Esperonnière fit élever, en
exécution d'un voeu, un sanctuaire à Marie
sur la colline des Gardes. Détruite pendant
la Révolution, comme beaucoup d'autres
églises, en Vendée surtout, cette chapelle fut
restaurée et rendue au culte de la sainte
Vierge qui voulut bien y manifester de
nouveau sa puissance, comme elle l'avait
fait pendant plusieurs siècles, par de nom-
breux miracles. En 1818 fut établie, près de
la chapelle, la communauté des religieuses
trappistines qui existe aujourd'hui. Le R.
P^ Théophile, aumônier du couvent, vient de
publier sur l'histoire du sanctuaire de No-
tre-Dame-des-Gardes et de la communauté
qui en est la gardienne un ouvrage du plus
vif intérêt.

Mardi, à une heure, M. Roger de Terves,
à la tête d'un groupe de cavaliers, recevait, à
la gare de Chemillé, les évêques et les RR.
PP. abbés ; la musique de Chemillé et
la compagnie des sapeurs-pompiers s'é-
taient aussi portées à la rencontre des évê-
ques et les ont escortés jusqu'à la sortie de
la ville.
A la butte du Mignon, près les Gardes,

où une tente élégante avait été dressée par
les soins de M. Desbois-Richard, le R. P.
abbé de Belfontaine a souhaité la bienvenue
aux prélats. Le cortège s'est alors dirigé vers
la chapelle de la communauté oii un ser-
mon, suivi de la bénédiction du T.-S. Sacre-
ment, a été donné par Mgr Perché, archevê-
que de la Nouvelle-Orléans.

Le bourg des Gardes avait pris un vérita-
ble air de fête ; toutes les maisons avaient
été récrépies ; pas une ne faisait excep-
tion ; des étendards étaient attachés aux
fenêtres ; les murs étaient ornés de guirlan-
des.

Le soir, ce ne fut partout qu'illuminations;
un phare lumineux, placé au sommet de
l'ormeau séculaire, dont les rameaux étaient
chargés de lanternes vénitiennes, annonçait
au loin dans la plaine la grande fête de No-
tre-Dame-des-Gardes.
A dix heures et demie a lieu la procession

aux flambeaux ; de nombreux pèlerins y
prennent part. Elle se dirige vers le repo-
soir, dressé dans un champ très-vaste, oii
doit avoir lieu le lendemain le couronne-
ment de Notre-Dame-des-Gardes. Eclairé de
temps en temps par des feux de Bengale, ce
reposoir produit le plus bel effet. Il a été
dressé sous la direction de M. de Farcy, qui
a organisé toutes les décorations, avec l'aide
deMM.Ruault et Moisseron. Nous saisirons
cette occasion de rendre hommage au dé-
vouement et au zèle do M. de Farcy qui sait
faire profiter toutes nos grandes solennités
religieuses de son talent d'habile organisa-
teur et d'artiste distingué.
Au reposoir, le R. P. Dufour, de la So-

ciété des Oblats de Marie, adresse la parole
aux pèlerins qui reviennent, après le chant
ùuMagnificat, èi la chapelle de la Commu-
nauté,

Pendant toute la soirée, des fusées sont ti-
rées sur la colline des Gardes, et le canon se
fait entendre.

Vers deux heures, la procession de Saint-
Georges-du-Puy-de-la-Garde gravit le co -
teau et arrive au sanctuaire de Notre-Dame
avec ses innombrables flambeaux dessinant
des croix, des couronnes, des coeurs, des M,
des Ave Maria.

Les communions ont été très-nombreuses
dans la chapelle du monastère.

Nous voyons arriver, pour se mêler à la
procession de 9 heures 1/2, les paroisses
de •

La Bohalle, Mozé, Machelles, Thouarcé,
Le May, La Poilevinière, Jallais, Le Pin-en-
Mauges, Andrezé, Saint-Martin de Beau-
preau, Gonnord, Saint-Paul-du-Bois, Coron,
miers, La Tessoualle, Trémentines, Les
.Gardes, Yzernay, Vezins, Cholet, ChemUlé,
Lu Chapelle-Rousselin, Saint-Lezm, .La Ju-

mellière, Neuvy, Cossé, Melay, La Tourlan-
dry, Saint-Georges-du-Puy-de-la-Garde.

Quelques-unes de ces paroisses sont ac-
compagnées de leurs musiques : La Salle-
de-Vihiers, La Tourlandry, Thouarcé, etc.

Nous remarquons surtout la riche ban-
nière de Saint-Georges-du-Puy-de-la-Garde,
brodée à Bruges par le même artiste qui
avait fait les bannières, figurant l'année der-
nière au pèlerinage de Paray-le-Monial ; un
brancard de la paroisse de La Tourlandry,
supportant une imitation fort bienréussiedu
calvaire de cette paroisse, et un autre bran-
card de La-Salle-de-Vihiers (grotte de Notre-
Dame de Lourdes), attirent beaucoup l'at-
tention.

Les Frères de Saint-Gabriel de Saint-Lau-
rent-sur-Sèvre et les R. P. Capucins d'An-
gers avaient envoyé des députations.

La grande procession, faite par un soleil
splendide, a été fort belle.
Après les bannières et le clergé de chaque

paroisse, nous voyons s'avancer un groupe
de jeunes enfants, en costume du moyen
âge, du plus charmant eflTet. Ce sont : Jac-
ques de La Béraudière, Joseph de La Bois-
sière, Cesbron-Lavau, de Chabot, Bureau
du Colombier, d'Epinay, de Farcy, Car-
reau, André Godard, GuyGourdon, Pierre
Gourdon, Louis Gourdon, de Roman, du
Terves.
Trois d'entre eux portent des drapeaux

sur lesquels on lit :
FONDATION DTL PÈLERINAGE 1481.

RESTAURATION DTJ PÈLERINAGE 1836.
COURONNEMENT DE H.-».-DES-GARDES 1875.

Quatre autres portent les armes de la fa-
miile de l'Eperonnière et celles de la Grande-
Trappe de Mortagne.
Deux RR. PP. abbés de la Trappe sou-

tiennent la statue de Notre-Dame-des-Gar-
des, au-dessus de laquelleflotte un dais de
velours bleu, orné de lis de roses, porté
par quatre ecclésiastiques, enfants de la pa-
.roissedes Gardes, en dalmatiques de drap
d'or.
A droite et à gauche, des enfants, soute-

nant des corbeilles de fleurs, forment l'es-
corte d'honneur de Notre-Dame.

Après un choeur de séminaristes et de
prêtres et MM. les chanoines, viennent les
RR. PP. abbés etNN. SS. les évêques de
Luçon et d'Evreux et Mgr l'archevêque de la
Nouvelle-Orléans. Deux chanoines en dal-
matiques, portant les riches couronnes des-
tinées à la sainte Vierge et à l'enfant Jésus,
précèdent Mgr Freppel.

Les autorités et les membres du comité
suivent.

Les gendarmes à cheval ouvrent et fer-
ment la marche.
La messe est célébrée au reposoir par Mgr

l'archevêque de la Nouvelle-Orléans.
Les membres du clergé, au nombre de

trois ou quatre cents, prennent place sur
une estrade, disposée de chaque côté de
l'autel.

Mgr Freppel, à lafin de la messe et avant
la cérémonie du couronnement, a célébré
dans une éloquente allocution la puissance
de Marie, patronne de l'Anjou et de la Ven-
dée, patronne de la France et patronne de
l'Eglise.

C'est aux cris de Vive Notre-Dame-des-
Gardes et de Vive Pie IX. répétés par plus de
50,000 voix, qu'a eu lieu le couronnement
de la statue miraculeuse. Le spectacle était
vraiment imposant et grandiose.

Un dîner a réuni après cette cérémonie,
dans la salle du chapitre du monastère,
NN. SS. les évêques, les RR. PP. abbés,
les autorités et les membres du Comité.

Une enfant est venue à la grille qui fait le
fond,de la salle réciter une charmante pièce
de vers, faites aux Gardes.
A la fin du dîner, Mgr Freppel a pris la

parole, ainsi que Mgr l'archevêque de la
Nouvelle-Orléans et Mgr l'évêque d'Evreux.
Mgr Freppel tenait à remercier, à la fin de
cette fête. Pie LX, qui avait permis le cou-
ronnement de Notre-Dame-des-Gardes. NN.
SS. les évêques et les HR. Pères Abbés qui
honoraient ces cérémonies de leur présence,
les membres du Comité, dont on ne saurait
trop louer l'intelligence et le dévouement.
Puis, rattachant cette solennité du couron-
nement de Notre-Dame-des-Gardes à l'exé-
cution du projet par lui formé de fonder une
Université catholique à Angers, Monsei-
gneur a exprimé l'espérance que les prières
nombreuses adressées en ce jour à la Reine
du ciel seraient d'un puissant secours pour
l'oeuvre entreprise. Sur la proposition de
Monseigneur, un toast a été porté à la future
Université catholique.

La procession du soir ne l'a cédé en rien,

comme éclat, aux autres cérémonies. Au re-
posoir, NN. SS. les évêques et les RR. PP.
abbés ont donné à la foule la bénédiction
pontificale.

Pendant toutes ces fêtes, et malgré une si
nombreuse affluence, l'ordre le plus complet
n'a cessé de régner, grâce aux intelligentes
mesures prises par MM. les commissaires du
Comité, qui étaient .M M. de Farcy, de Roin-
cé, Levesque, Mauvif de Montergon.

MM. Desbois-Richard et Marceau avaient
dressé aux Gardes une tente oti les pèlerins
trouvaient tout le confortable désirable.

Quelques heures à peine s'étaient écou-
lées depuis lafin des cérémonies, que le si-
lence avait succédé à l'animation des deux
journées précédentes sur celte colline des
Gardes, oiî de saintesfilles, au milieu d'une
population paisible, vivent ignorées de tous,
priant pour le triomphe de deux causes qui
nous sont également chères, celles de
l'Eglise et de la France.

- A. DE ViLLIERS.

Cjiroiikpie Locale el de rilsiesî.

Samedi, le général du Barail a fait exécu-
ter, de nouveau, de grandes manoeuvres par
l'Ecole de cavalerie.

Les exercices ont eu lieu dans la cam-
pagne entre Saumur et Fontevrault. Les
troupes d'infanterie de Fontevrault ont pris
part à l'action.

Nous lisons dans l'Union bretonne ;
« On n'a pas tout-à-fait oubUé à Nantes

M. Amédéede Rolland, qui fut successive-
ment rédacteur du Phare de la Loire et direc-
teur de l'Union démocratique.
^ M. Amédée de Rolland vient de mourir

à Lyon. Après avoir été l'un des plus actifs
propagateurs de l'idée des enterrements ci-
vils el l'un des radicaux les plus avancés que
l'on ait connus, il s'est confessé avant de
mourir : il n'a pas voulu qu'on l'enfouît.
» Ses obsèques ont eu lieu à l'église de

Saint-François de Lyon.
» Ce sont les frères et amis de Nantes qui

ne vont pas être contents. &

M. Amédée de Rolland a été également
connu à Saumur. On se souvient de la
guerre à outrance qu'il fit, dans un jour-
nal démocratique d'Angers, au Courrier de
-Saumur, alors que notre confrère soutenait,
pour l'élection à la députation, le candidat
officiel de 1869 contre M. Allain-Targé, can-
didat radical, aujourd'hui conseiller munici-
pal à Paris.

Il y a quelques jours, la commission
nommée par le préfet de la Loire-Infé-
rieure, pour procéder à la réception des
différentes lignes des chemins de fer nan-
tais, a examiné la section de Pont-Rousseau
à Pornic.
Six heures ont été employées à parcourir

la section et à examiner tous les ouvrages.
Le retour de Pornic à Pont-Rousseau s'est
effectué en une heure trois quarts.
La voie a été trouvée en bon état ; mais

les stations et divers ouvrages accessoires
ne sont pas encore entièrement terminées.

On pense que la ligne pourra être livrée à
la circulation dans un court délai.

On se rappelle que lo ministre de la
guerre avait demandé à tous les préfets et
chefs d'administration un état des fonction-
naires, employés et agents appartenant par
leurâge au service militaire, et qui devraient
être, en cas de mobilisation, dispensés du
service de la réserve et de l'armée territo-
riale. Ces états ont été fournis et un certain
nombre d'intéressés, s'appuyant sur ce que
leurs noms yfiguraient, ont cru être dispen-
sés des exercices auxquels sont appelés en
ce moment les réservistes de la classe de
1867. C'est là une interprétation qu'il con-
vient de rectifier. Tout d'abord, les étals
fournis ne sont que de simples propositions,
qui ne deviendront définitives qu'après l'ap-
probation législative. En second lieu, il ne

ARMÉE TERRITORIALE.

Le conseil d'Etat vient de décider que les
réforines n'ont pour effet que de dispenser
du service dans l'armée pour laquelle l'exa-
men a été fait ; par suite, qu'un jeune soldat
peut valablement être déclaré apte au service
de l'armée territoriale après avoir été dé-
claré impropre pour la garde mobile.

s'agit pas ici de mobilisai"C .
guerre, mais d'exercices oblVroi^^^^^,^^^^

« Parmi les plus curieux elle,
rfis épisodes auxquels vienl de
'appel sous les drapeaux des
la classe de ,1867, il faut c e r t a S d e
ger le fait suivant, qui s ' e ^ , ^ ; C
quelques jours à peL, d a i s ï ï " ' ''
ville de Bergerac.'l'un de,
rondissement du départementte'lrDott

» On sait qu'aux termes d'un ri^
tant règlement d'administfa iSn t^'PON
pour 1 exécution de la loi du 24 L i ^S ue
sur la réorganisation de l'armée 1 1'®
a été divisée en 144 subdivi^J!
nales. Bergerac est.Je c h S ^ d V ^
d elles. On y construit en ce moment
menses casernes qui coûteronf ni
tnillion et qui recevront leTogPl? '
de ligne, dont le dépôt est déjà insti
^ n t e s et d^çs, différents b l t i S t S

» Sur ce dépôt ont été dirigés 7 n, «
réservistes de la Dordogne, qui sont!"
dans l'accoutrement l! piuf étrao,
uns portant au bout de longs bâtons dp",
niers,^^^^^

» Le 3 septembre, à midi précis, sur l'e,
planade du Jardin public, tous nos rése S"
tes s assemblent el s'ahgnent. Les officie :
les passent rapidement en revue, mais ni
si rapidement cependant qu'un capiiaine n
s'aperçoive que l'un d'entre eux porte em
maillolté sur son dos, un gros bébéà'mini
réjouie, pouvant bien avoir sept ou huit mois
et auquel, pour apaiser ses cris, le pavsan
présentait un biberon.
» — Eh I bon Dieu 1 qu'est cela?s'écria

le capitaine. Î
» — Mon officier, c'est mon garçon.
» — Il fallait le laisser chez vous.
» — C'est que, mon capitaine, ma paune

femme est morte, et je n'ai personne pour le
garder à la maison.
» — Ah I je comprends, fit l'officier qui

avait deviné la secrète pensée du malicieux
périgourdin , lequel espérait sans doute
qu'on le considérerait comme soutien de fa-
mille et qu'on le renverrait dans ses foyers,
Heureusement, nous avons des cantinières,
et puisque vous nous avez apporté votre
mioche, eh bien I nous le garderons.
» Qui fut dit fut fait, et de ce moment le

camp de Bergerac compta un réserviste de
plus.
» Le lendemain, le paysan dépité avait le

fusil sur l'épaule et un tout autre fardeau
sur le dos. Quant à son bébé, il sera pen-
dant vingt-huit jours l'enfant chéri des
dames de Bergerac el du régiment. »
A Cholet, nous dit-on, le même fait s'est

produit, mais dans des circonstances vrai-
ment douloureuses. Un malheureux jour-
nalier, veuf depuis quelques jours, s est
rendu à l'appel accompagné de Irois jeunes
orphelins : l'administration militaire et U
charité cholelaise sont immédiatement ve-
nues en aide au père et aux enfants ; et, au
point de vue pécuniaire, le pauvre journ^
lier réserviste n'aura point à rcgreller sei
28 jours de déplacement,
A Angers, également, un réserviste, a -

rivé à la caserne avec deux jeunes f
privés depuis peu de leur mère, a étésew
ru par les soins de l'administration militaire
et dé quelques personnes charitables.

^ (Journal de Maine-et-Loxre.)

La chronique du Monde illustré va cau«r
une profonde émotion à Epernay..-
leurs.

« Aujourd'hui on fabrique en
plus de vin de Champagne q" " pagna
oelteou qu'on n'en fabrique en Cbampaè
pendant trois ans. ĴN COD-
^ > S i les Allemands b u ^ ^ i 'iBse-
trefait, il n'y
raienl punis par où ils ont pécne,
ils sont bien trop malins pour ^^
là : ils expédient ces « produits
monde entier. »

C'est avec les crus inférieurs du HD
se fabriquent ces drogues.

Avis

VILLE DE SACMCR.

Le Maire de la Tille de Saupur.



5 et 15 du 3mai 1841.
fio" ^ ' I s que. par suite d un jugement
îopD® !alioD en date du 3 mars dernier.
•eiP^^Ce vient d'acquérir, pour être an-

suite d'élargissement, au che-
nde communication n» 50 de

jjio lia Motte-Bourbon, de M. Armand
5aui»f „ire propriétaire à Bagneux, et de
poTa"®LeDovalle fils et dame Lucie Poi-
^ • n a épouse, propriétaires audit Ba-
lerio. î'O parcelle de terrain, section F.

C au Heu dit les Rivières, moyennant
fl'^^ mpde 2 , 0 0 0 fr., y compris différen-
1» U n i t é s . • m!
' v Personnes qui auraient aes droits à

r sur la somme due aux propriétaires
eïf ® g dénommés, sont priées de se pré-
" au secrétariat de la Mairie, dans le
îflie huit jours, à partir de la publica-
'' 'rfn présent avis, faute de quoi elles se-
"""t nassé ce délai, déchues de leurs droits

somme (loi du 3 mai 1841, art.

il;-

We

''0(5lel-de-Ville de Saumur, le 10 septem-

' ^ ^ ' ^ ' Le Mairej LKCOT.

VILLE DE MONTREUIL-BELLAY.

ET FOIRE DE SAINT-LUBIN
Le dimanche 19 septembre 1875.

Le Maire de la ville de Montreuil-Bellay
rérient le public que, comme les années
n écédentes, la foire et l'assemblée de Saint-
Lubin se tiendront sur la promenade du Mail,
li y aura des jeux de toutes sortes : danses
ubliques gratuites, — ascension d'un bal-
50,-.mât de cocagne horizontal, — feu

^ Comme d'habitude, les marchands étala-
jisles, forainset autres, trouveront de bonnes
places à leur disposition, aide et protection.

I* CH. DE CAQUERAY, maire.

NOTICE ARCHÉOLOGIQUE.

L'atolbaye d.e S'-JPloreiit.

SAINT-FLORENT-SUR-LE-THOOET.

Après rincèndie du couvent du château, Foul-
ques voulut' réalistr la promesse qu'il avait faite
lui moiaes de leur construire à Angers une abbaye
plus belle que celle de Saumur. Ceux-ci montent
en bateau emportant avec eux les reliques de leur
saiat patron et descendent la Loire. Mais devant
Trêves, aux limites des possessions de l'abbaye,
leur bateau s'eugrave ; plus les nautonniers font
d'ef[orts pour le retirer et plus il s'enfonce dans le
able. En vain le comte d'Anjou, furieux, s'emporte
coQlre le saint, le traite d'impie et de rustre, lui re-
proche de mépriser les dons qu'on lui offre, le bien
qo'oa veut lui faire, la barque reste immobile.
Force fut de renoncer it cette tentative inutile. Le
comte vaincu permit aux moines de rester sur le
lerritoire de Saumur, au milieu de leurs vastes
possessions ; tout joyeux ils remontent alors le cours
li' la Loire, bien plus vite qu'ils ne rayaient des-
«ndu, jusqu'à l'église de Saint-Hilaire-des-Grot-

située près de l'embouchure du Thouet dans la
• îre, et qui leur appartenait depuis le IX' siècle,
"n y dépose provisoirement les reliques du saint,
fi» on cherche un lieu propre à fonder un établis-
«ment. Quelques religieux proposaient Verrie ;
pires moines furent envoyés à Saint-Florent-le-

au Mont-Glonne. L'abbé Frédéric et le
Lélard choisirent pour la nouvelle construc-

J*"" nu lieu parfaitement situé à mi-côte dominant
.'^oiet, en face de Saumur, au-dessus du gué
'Mvait à passer cette rivière ; cet endroit s'ap-

^"'alors le Champ-Epineux,
^••«s constructions furent commencées dès 1026
, d'août et menées assez rapidement. En
^ '«lies n'étaient pas encore terminées, mais as-

cependant pour permettre de transfé-
l'église de Saint-Hilaire-des-Grottes oii elles

ftot jusqu'alors, les reliques de saint Flo-
^ ' qni furent déposées sur l'autel de 'Saint-Jean-

nouvelle église, le 6 des nones de
Ijfj ® " ï̂isécration eut lieu quelques années plus

octobre 1041, en présence d'Arnulf, ar-
de Hubert de Vendôme, évê-

sers, d'isembert, évéque de Poitiers, de
ïiri^,'"'' de Nantes, du comte Geoffroy

«jes comtesses Hildçgprde, sa mère, et
et de toute la noblesse d'Anjou. La

^ e ^ ^ Trinité, à la sainte
tonr^'^'^ bienheureux apôtres Pierre et Paul, et
I^'JJ^seur saint Florent.
»s»u perdaient pas au change ; le nou-

était dans une situation bien plus

apéable pour eux que le premier. Ils n'avaient
Pius, Il est vrai, la protection immédiate des murs
au Château ; mais ils n'étaient plus gênés par son
étroite enceinte, ni par le voisinage de la garnison;
is retrouvaient à la campagne le calme etlasoli-
ude SI nécessaires à la vie religieuse et contempla-
»ve. Depuis la fondation du couvent du château
jusqu'à cette époque, ils avaient trop senti le joug
de leurs seigneurs temporels, les comtes de Blois,
pour n'être pas heureux de recouvrer leur indépen-
dance hors des murs de la citadelle.
L'édifice qu'avait élevé l'abbé Frédéric parut

bientôt msuffisant. Au Xll» siècle, une reconstruction
nouvelle et à peu près complète fut entreprise par
Mathieu de Loudun, qui fut abbé de Saint-Florent
de 1128 à 1155. Ilfit élever et couvrir de voûtes
la nef de la nouvelle église, et fut assez heureux
pour voir achever ce travail qui devait faire pen-
dant des siècles l'admiration de tout le pays. Il orna
son église de précieuses tapisseries. Ses successeurs
continuèrent son oeuvre : Etienne de la Rochefou-
caud (1156)bâtit une salle capitulalre voûtée et une
chapelle pour les infirmes.
Le dortoir des moines fut commencé par Philippe

de Saumur (1156-1160) qui, surpris par la mort,
ne put le terminer. Mais dès l'année 1159 ce prélat
avait fait faire une nouvelle châsse pour recevoir
les reliques de saint Florent et l'avait déposée dans
l'église. Le cloître fut rebâti par Froger de Louans
(1160-1174) ; c'était au dire des chroniqueurs une
oeuvre élégante ; il est à croire que cette construc-
tion ne le cédait en rien à l'église, car nous voilà
parvenus à la belle époque de l'architecture reli-
gieuse et monastique en Anjou. Malheureusement
ce cloître ayant été démoli comme l'église, nous ne
pouvons savoir aujourd'hui ce qu'il était. Mainier,
de 1176 à 1203,fit construire le porche de l'église,
le réfectoire, l'infirmerie, le parloir. Michel de Sau-
mur (1203-1220) et Roger Normand (1255-1270)
ajoutèrent encore de nouveaux bâtiments.

L'abbaye de Saint-Florent devait subir les dé-
sastreux effets des guerres du XIV» siècle. Guil-
laume, qui fut abbé de 1368 à 1390,fit réparer les
cloîtres et le dortoir, ainsi qu'une chapelle dédiée
à saint Philippe, laquelle fut ensuite transformée
en sacristie. (Quelques années plus tard, en 1401,
l'abbé Jean Gondonfit en partie réédifier et voûter
l'église paroissiale dédiée à saint Barthélémy, et en
prit une partie pour faire une chapelle qu'il consa-
cra à saint Benoît ; cette même chapelle cessa plus
tard d'être affectée au culte, lorsqu'on construisit
le grand logis abbatial.
Les voûtes du réfectoire furent construites; en

1426, par l'abbé Jean du Bellay-le-Vieil ; elles
existaient encore au XVIl° siècle, car D. Huynes les
mentionne en ces mots : « selon qu'on le voit main-
tenant. » Ce beau travail coûta la somme de 1,000
écus d'or, qui fut payée au moyen d'une taxe mise
sur les prieurés. Le même abbé avait dû faire for-
tifier son abbaye pour la mettre à l'abri des bandes
anglaises qui parcouraient le pays; en 1417 et
1418, des murs crénelés furent élevés et des fossés
creusés. On voit encore aujourd'hui quelques restes
de mâchicoulis à l'église paroissiale, qui dépendait
du couvent. Jean du Bellay songea aussi à la com-
modité des moines ; ilfit plomber le lavoir du
cloître près de la porte du réfectoire, sur 25 pieds
delong, et placer 25 fontaines garnies de clés en
cuivre. Son tombeau, élevé dans la nef de l'église
par son successeur, portait sa statue avec une
épitaphe et plusieursfigures ; il fut détruit par les
Huguenots. Les armes des du Bellay furent mises
aux clés des voûtes par Louis du Bellay, son suc-
cesseur, quifit aussi diverses réparations à l'église,
à la suite desquelles elle dût être réconciliée en
1465. Les divers autels furent consacrés à Dieu, à
la Sainte Vierge, à saint Jean l'évangéliste, à saint
Gervais, à saint Protais, à saint Florent, à saint
Jean-Baptiste, à sainte Madeleine, à sainte Cathe-
rine et à toutes les vierges, aux martyrs, aux apô-
tres, etc. Ilfit en outre creuser de nouveau les fos-
sés du couvent.

Le régime de la commende fut appliqué à Saint-
Florent sous François I". Du Bellay, dit le Jeune,
fut le premier abbé commendataire ; ilfit bâtir le
logis abbatial appelé la Maison-Neuve, au lieu même
où existait un logis du même nom.
Les abbés commendataires ne négligèrent pas

leur abbaye ; ils y firent de riches embellisse-
ments.

Jacques Leroy, dès les premières années du
XVI' siècle,fit placer à Saint-Florent des vitres or-
nées de belles peintures qui furent brisées plus
tard ; ilfit paver le choeur avec des carreaux peints
formant des dessins, dont on voyait encore des
restes au temps de D. Huynes. « L'an 1524, nous
dit ce même écrivain, ilfit faire des tapisseries de
haute lice, pour mettre autour des chaises du
choeur, contenant toute l'histoire de la naissance,

vie et mort de saints Florent etFlorian, son frère,
et qui coûtèrent 2!,066 livres, où sont décrits des
vers, lesquels nous avons rapportés ci-dessus. » Ces
magnifiques tapisseries existent encore ; elles ap-
partiennent aujourd'hui à la fabrique de l'église
Saint-Pierre de Saumur ; on les expose les jours de
procession. J'ai cité déjà trois vers servant de titre
à l'un des panneaux ; les autres sont à l'avenant et
n'ont pour tout mérite que leur excessive naïveté.
L'abbé Leroy ajouta à ce magnifique présent un

Moïse en cuivre de grandeur naturelle, une crosse
d'airain pour renfermer les saintes hosties, avec
quatre anges sur des piliers d'airain ; ilfit refaire
les orgues et continuer la réfection. des voûtes du
cloître ; ses armes furent placées sur les clés de
deux des travées.
Mais les protestants devaient bientôt faire à Sau-

mur et à Saint-Florent plus de ravages que les An-
glais. Vers la mi-mai 1562, ils pillèrent l'abbaye
du Thouet, qui subit le même sort que celle du
château et que les églises de Saumur ; les reliques
furent profanées, les vases sacrés volés avec une
table en vermeil servant de devant d'autel ; les re-
ligieux furent dispersés. Quand ils purent rentrer
dans leur couvent, ils constatèrent que le dégât
s'élevait à la somme énorme de cent à cent vingt
mille livres. Pendant quelques années, l'abbaye fut
gardée militairement pour la mettre à l'abri d'un
nouveau malheur; mais, en 1369, les Huguenots la
pillèrent de nouveau. Les troubles passés, les reli-
gieux restèrent paisibles à l'abbaye et réparèrent
les suites des désordres du temps. La congrégation
de Saint-Maur s'y établit en 1637 ; D. Huynes nous
a conservé le souvenir de celte réforme. Mais là
s'arrête son récit, qui ne dépasse pas l'année 1645,
époque de la mort de l'abbé Bouvart, auquel suc-
céda le cardinal Mazarin, comme abbé commenda-
taire. Notre historien ne parle pas du bâtiment ac-
tuel ; je n'ai pu trouver la date précise de sa cons-
truction, mais son style annonce le XVlll' siècle, et
il est très-certainement postérieur à l'époque où
s'arrête le manuscrit deD. Huynes.
Les Actes capilulaires do l'abbaye nous appren-

nent que cet établissement avait dû contracter de
nombreuses dettes pour des causes diverses, pen-
dant le dernier siècle, et ne parlent pas cependant
de la construction de ce bâtiment.

(La fin au prochain numéro.)

F a i t s d i v e r s.

Une nouvelle expérience de sauvetage
a eu lieu vendredi, au pont de la Concorde,
à Paris. M. Emmanuel Level, l'inventeur,
avait un public nombreux : environ cinq
cents personnes stationnaient sur la berge
et sur le pont de la Concorde.
Le système de M. Level est simple. II nous

ramène au liège, discrédité à tort. M. Level
a, sur un vêtement large qui se ferme par
devant au moyen de boucles, adapté une
sorte d'armure, composée de morceaux de
liège séparés les uns des autres, mais dont
la réunion forme une suite de ceintures,
dont la plus épaisse, et par conséquent la
plus résistante, entoure les reins et l'esto-
mac.
Ainsi paré, l'homme le plus lourd peut

tomber à l'eau, ilflottera comme une épave.
Il est libre de ses mains et peut en faire
tout ce qu'il veut, manger ou tirer des coups
de fusil : il pourra même servir de bouée à
deux autres hommes qui s'àccrocheront à
lui, comme nous l'avons vu faire. Il est in-
submersible.

L'avantage que présente le liège sur les
vêtements en caoutchouc, c'est qu'il surnage
de lui-même, tandis que les autres n'acquiè-
rent cette propriété que par l'introduction de
l'air, et qu'une piqûre, si légère qu'elle soit,
suffit à les rendre inutiles.
M. Level a pu démontrer que son inven-

tion était bonne. Un homme revêtu de l'ar-
mure a passé de longues minutes dans l'eau,
les mains liées, ayant sur les épaules le
poids d'un nageur ; il a parfaitement résisté,
et paraissait aussi tranquille que dans son
lit.

Ces expériences attirent toujours, sur les
bords de l'eau, un nombre considérable
de curieux. Aussi, à 3 heures 1/2, au mi-
lieu de l'expérience, la foule était-elle com-
pacte.

•k *
Découverte d'un carrosse de Louis XIV à lu

Butte-Montmartre.
La maison portant le n° 47 de la rue de la

Fontenelle, à JHontmartre, est comprise par-
mi celles dont on vient d'entreprendre la dé-
molilion. Cette maison, d'assez piteuse ap-
parence, et dont la construction remonte à

une époque fort éloignée, était occupée, de-
puis fort longtemps, par une famille de chif-
fonniers.
Avant-hier, les ouvriers démolisse^ars Te-

naient d'attaquer cette maison, lorsque ï on
d'eux mit- à découvert dans un plafond une
pièce de bois doré merveilleusement sculptée.
En présence de cette découverte inatten-

due, M. Kasel, entrepreneur des démoli-
tions, a fait enlever, avec le plus grand soin,
ce plafond et le plancher placé au-dessus et
l'on a alors reconnu que l'entre-trave tout
entière, c'est-à-dire les poutrelles qui s'ap-
puient sur les poutres maîtresses, était for-
mée d'autant de morceaux de bois pareils au
premier, et paraissant provenir, à première
vue, de quelque ancienne galerie.

Toutes les pièces de ce véritable trésor de
sculpture une fois réunies, un examen mi-
nutieux fait par M. de La Roque, architecte,
adjoint à M. Abadie, n'a laissé aucun doute
sur la provenance de ces boiseries : on ve-
nait de retrouver les restes d'un de ces énor--
mes et riches carrosses du siècle du grand roi
el peut-être même d'une époque antérieure.

La plupart de ces boiseries, quoique ver-
moulues, sont encore, grâce à la dorure,
dans un état de conservation qui a permis
de reconstituer à peu près entièrement la car-
casse d'un carrosse ayant la forme de ceux
que l'on voit au musée de Cluny.
Du reste, ce n'est lù que le commencement

des découvertes, car, en grattant les murs,
notamment ceux des embrasures des fenê-
tres, on a remarqué qu'il y avait, en quelque
sorte enchâssées dans la maçonnerie, d'au-
tres boiseries que l'on croit être les panneaux
de la caisse du carrosse.

Un proverbe espagnol :
« Si lu as un protecteur, ne travaille pas ;

c'est inutile, tu parviendras quand même.
— Si tu n'en as pas, ne travaille pas non
plus, car tes efforts seraient stériles... »

L'anecdote cynégétique est de mise.
C'est le moment de rappeler la réponse

que fit le célèbre tragédien Larive, un jour
qu'il avait été surpris chassant sur les terres
do je ne sais quel grand seigneur.

Un garde surgit devant lui :
— De quel droit chassez-vous ici?
Larive, qui jouait à cette époque le rôle de

Mahomet, s'arrête, toise le garde du haut de
sa grandeur, et, avec un geste majestueux et
théâtral :

Du droit qu'un esprit vaste et ferme eu ses des-
[seins

A sur l'esprit grossier des vulgaires humains.
— Ah ! pardon, monseigneur, dit le garde

ahuri, pardon 1 je ne savais pas 1...
Recommandé aux chasseurs dans l'em-

barras, surpris sans permis de chasse.
* *

Souvenirs d'un sergent gascon :
— Ah ! monsieur, qu'est devenue la dis-

cipline ! Tenez, monsieur, de mon temps,
quand je menais ma subdivision au bain et
que je disais aux hommes : « Plongez 1 » pas
un ne serait revenu à la surface de l'eau
avant le commandement I... Je les y ai quel-
quefois laissés une demi-heure I

Pas un ne se plaignait'!
* *

Le Courrier de Paris raconte le fait sui-
vant :

La belle duchesse de H...,, une richis-
sime espagnole de passage à Paris, se fit
conduire l'autre jour avec sa dame de com-
pagnie chez une des plus célèbres costumiè-
res du quartier de la Paix.
Là, elle commanda cinq ou six toilettes

de gala à 2,000 ou 3,000 fr. l'une, pour
les réceptions de la reine-mère d'Espagne,
à Treuville. Ellefil faire en outre une robe
de voyage en faille noire cotée 680 fr.
Le lendemain, la dame- de compagnie,

qui trouvait celte parure bien suffisante
pour ses grands jours de cérémonie, à elle,
modestesubalterne, quoique femme du meil-
leur monde, retourna chez la bonne fai-
seuse.
— Combien coûterait cette robe? deman-

da-t-elle, à une simple mortelle qui ne se-
rait ni duchesse ni femme d'agent de
change.
— Jouons carte sur table, répondit la

couturière; est-ce pour vous?
— Supposons que ce soit pour moi.
— Eh bien! je vous ferai la pareille pour

200 fr.
480 fr. de bénéfice sur une simple robe I

Pour tes articles non signés : P. GODET,

) ;
i i



Bibliographie.

U REVUE DES JEUX DE SOCIÉTÉ.

genre Pn ÏÏ^^^ et amusements de tout
qui peut intéresser,

oi u,i« "ne réunion de famille
-- U n T ^A •^^""Posée de personnes intelligentes,
lant . f nombreuses primes consis-

en jeux étrangers. - 2 livraisons par
mois. - Abon'nement: S fr. par an. — Adresser les
anonnements, par mandats ou timbres-poste, à M.
T. IfAUET, éditeur, rue Boulan, 27, à Bordeaux.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(août 1875), à 60 centimes par numéro
mensuel :

T e x t e .
N» 32. — L'Attente. - Les Fables de l'Arménien

Vartan. — LesR,écits de coraux des montagnes du
Jura. — Astronomie : Véritable forme de l'orbite
terrestre, etc. —.Père et Mère. — La Douceur et
la Bonté. — Un Éteignoir du seizième siècle.
N" 33. - Le Château de Fougères (llle-et-Vi-

laine). — Le Chocolat au temps de Louis XIV. -
Thomas Arnold ; les Ecoles anglaises (suite). —
Cardenillo. -- Châtiment des régicides. - Les

Ennemis des livres (suite). — Ce que l'on fait d'une
plume d'oie (fin).
N» 34. — L'Ours. — Une jeune bergère mon-

gole. — M. Sylvestre. - Paysage, poésie espagnole
du seizième siècle. — Un Contre-Sens séculaire
passé à l'état de proverbe. — Musée de plâtres ou
moulages. — Un Gentilhomme orfèvre. — Bienfaits
de l'instruction et de la science. — Buste d'un Ro-
main du Haut-Empire, bronze antique. — S'ap-
procher les uns des autres pour se mieux connaî-
tre.

N» 35. — Arc de triomphe à Naples. — Ascen-
sion du Popocatepetl à la recherche du soufre en
1522. - La Diction, ou l'art de la lecture. La
Villeneuve (port de Brest). — John Foster (tin). —
Gymnastique à la campagne. Conseils à un
jeune homme. — Un Rayon de lumière. - Russie.
— Marques de boulangers et de pâtissiers arabes,

Gravures.
N" 32. — L'Attente, peinture par Anker. — Les

Récifs de coraux des montagnes du Jura. — Astro-
nomie (4 fig.). - Un Éteignoir du seizième siècle
(collection de M. Delaharche).

N» 33. — Le Château de Fougères. - Un dessin
d après Goya. — Ce que l'on fait d'une plume d'oie
(fig. 7, 8 et 9).
N» 34. — L'Ours blanc. — Une École d'autrefois,

composition et dessin d'Alfred Beau. — Plan pro-
posé " ' '
Tête
la Bibliothèque nationale).

N» 35. — Arc de triomphe d'Alphonse d'Aragon,
dans le Castel-Nuovo, à Naples. — Fond du port
do Brest, conduisant â Villeneuve. — Usine de
la Villeneuve ; Atelier pour le rayage des grosses

vi ucau. — riau pru-
I pour un Musée de plâtres ou moulages. —
1 de bronze antique (cabinet des médailles de

pièces. — Marques de boulangers et de pâtissiers
arabes (4 fig.).

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre eh vente la librairie Hachette et C",
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M. Littré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître,
n L'ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 centimes ;
les dix-neuf premiers fascicules sont en vente.
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Service a'été.

Départs de Saumur pour PoUier,.
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i Départs dé Poitiers pour Saumr .

• iS ® 45 du matin. •
6 - SO - du so];.

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Etude de M- DENIEAU , notaire
à Allonnes,

u

411
lu

I

PAR ADJUDICATION ,

Le dimanche 2C septembre 1875,
à l'heure de midi,

A Allonnes, en l'élude et par le mi-
nistère de M' DENIEAU , notaire.
1" La coupe de 10 hectares 11 ares

environ de bois taillis, essence de
chêne, dite la deuxième des Loires ;
2° La coupe d'une châtaigneraie ;
Le tout dépendant de la terre du

Bellay, commune d'Allonnes.
S'adresser :

Pour visiter les lieux, à M. DB-
RussÉ, régisseur de la terre du
Bellay;
El, pour prendre des renseigne-

raenis, à M° DENIEAU, notaire, ré-
dacteur du cahier des charges.

A V E M O BE

DE SUITE ,

Ensemble ou séparément, au gré
des amateurs,

LE BEAU JARDIN
ET

LES VASTES BMEOTS
DE LA MAREMAILLET

Situés à Saumur, en face de l'insti-
tution Saint-Louis, joignant la rue
d'Alsace ou levée d'Enceinte et la rue
Neuve-des-Bouchers.

Ce jardin, qui contient 1 hectare
27 ar(^ environ , est planté déran-
gées (fe vigne et d'une grande quan-
tité de bons arbres à fruits en plein
rapport.
Il existe dix bassins alimentés par

trois bons puits.
La qualité exceptionnelle du ter-

rain convient pour toutes cultures.
S'adresser à M. MAUBERT, expert

à Saumur, rue du Petit-JMail, 11, ou
à M' LAUMONIER , notaire. (406)

Quantitéde BEAUX et BONS FUTS
D'ANJOU , dont partie en chêne.
S'adresser à M. BOUVET-LADUBAY,

à Saint-Florenl.

A L O U ER
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES m L'ÂIIEIE BlASSERIE
SAIWr-FIiOBoeWT.

Maison d'habitation, écurie, han-
gar et deux jardins; le tout attenant
aux caves.
S'adresser à M. DE LAFHÉGEOUÊNE,

à Saint-Florent. (128)

jm.
DE SUITE,

FABRIQUE DE POTERIE
A Chinôn (Indre-et-Loire),

Avec commerce de cristaux, ver-
rerie , porcelaines, etc.
S'adresser à M. PLOQHIN, huissier

à Chinon. (441)

\m\mm CHEVALLIER
65, rue du Cardinal-Lemoine (derrière

le Panthéon).
PRÉPARATION A L'ÉCOLE DE SAINT-CYR
ET AUX BACCALAURÉATS ÈS-LETTRES

ET ÈS-SCIENCES.

ECOLE DE SAINT-CYR. - Sur
dix élèves qui ont suivi, cette année,
les cours préparatoires, cinq ont été
admissibles.
BACCALAUREATS ES-LETTRES

ET ÈS-SCIENCES, — Dans les trois
sessions de novembre 1874, de mars-
avril et de juillei-août 1875. l'Insti-
tution Chevallier a eu 118 élèves
reçus aux divers Baccalauréats. Ce
sont :
Dans les Sciences : MM. Baron ,

Bazin, Bégis, Boutiey. Braiilt, Bris-
son, Courcauit, Dauphin, Desbayes,
Didier, Doit, Fallo!, Flach , iFlamant
(Ernest), Flamant (Albert), Foret,
Gaucher, Génet , Girard, Hardy,
Jeanon , KieCfer, Labouré , Lacaze ,
Lachnitt. Lacroix , Laurent, Le-
febvre, Lejeune, Lemaire, Marchan-
dise, Martin de Saint-Seraera, Ma-
they, Michaux, Montagard, Morard ,
Moreau, Penasse . Pereton , Peretli,
Pignot, Pihen . Pothémont, Rédier,
Rétif, Rigaud, Robin, Royer, Scellos,
Schumpf, de SAvin, Simeray, Sper-
ling, Surre, Thierry (Adrien).
Dans tts Lettres : MM. Barban ,

Barbey, Barbier. Barbillon, Baron,

Beaucousin , Bégis, Bévière, Bies-
teau. Boucher, Boudon . Buchotte .
Cal, Cattiaux, de Chappedelaine,
Colfavru, Delante , Delaunay. Dher-
signery, Dubief, Dumaine, Dumars,
Fabre de Parel (première partie),
Fabre de Parel (complet). Faucheur,
Gallois, Glangeaud, Guillon, IIu-
guier, Larat , Lavalard, Le Duc,
Lefebvre, Manglu , Marchi, Martin
de Saint-Semera, Martinet, Massé,
Masson . Michaux , Moreau , Nortier,
Painvin, Palisse, Péradon, Perreau,
Picqueret - Dudonné , Pihen , Plé ,
Portalier, Queudot, Rétif, Robert,
Robin, Rochet, Saget, Simon, Thier-
ry (Lucien), Thoulet-Morel, Tour-
neux , Toye , Turquet, Varéliaud.
Au 1" octobre prochain, ouverture

des cours préparatoires à l'Ecole de
Saint-Cyr, ainsi que des cours pré-
paratoires aux difTérents Baccalau-
réats pour les sessions de waM-wnl
el juillet-août.
Tout en maintenant ses anciens

cours pour la préparation au Bac-
calauréat ès-lettres complet,
l'Institution Chevallier, pour répon-
dre aux exigences du noiiveaii pro-
gramme, a créé deux cours prépara-
toires à la première partie du
Baccalauréat ès-lettres scindé,
l'autre préparatoire à la deuxième
partie.
Dans l'intérêt des élèves et des

familles . elle a organisé les cours de
la deuxième série de manière que les
élèves qui passeront la deuxième par-
tie du Baccalauréat ès-lettres pour-
ront subir eo même temps , s'ils le
désirent, les examens du Baccalau-
réat ès-sciences complet ou restreint.
Pour les élèves arriérés dans leurs

études ou trop âgés pour suivre l'or-
rire tradiiionnel des classes, l'Insti-
tution Chevallier a créé des cours
élémentaires dans lesquels les élèves
trouveront tous les secours néces-
saires pour se préparer le plus rapi-
dement possible à suivre utilement
les cours supérieurs da Baccalauréat
ès-lettres ou ès-sciences (1).
L'Institution fait faire pour ses

élèves, .«ans augmentation du prix
de la pension, des cours prépara-
toires aux examens du VOLONTARIAT.
Cours spéciaux pendant les vacances

pour la session d'octobre-novembre.
(1) Le TABLEAU DES COURS qui se

font dans la maison est envoyé franco,
par la poste, à qui en fait la de-
mande. (439)

A V E M » R E
Par suite de départ,

l ] , ] \E A M É R I C A I NE
BON CHEVAL ET HARNAIS.
S'adresser au bureau du journal,

A LOCER
Pour entrer en jouissance de suite ,

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfecture de

Saumur.

jyok^ iBC^ «m 'mir jas2 Dom
PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de lEchelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

UN FOUDRE
D'une contenance d'environ trente-

deux barriques.
S'adresser au bureau du journal.

O F F R E D'AGENCE
Dans chaque commune de France,

pour un article facile , pouvant rap-
porter 1,000 francs par an, sans rien
changer à ses habitudes. S'adresser
franco à M. SANGLARD, 14, rue Ram-
buteau , à Paris. Joindre un timbre
pour recevoir franco instructions et
prix-courants. (442)

UNE MAISON DE COMMERCE
Aernaude u n enfant de douze
ans , sachant lire et écrire.
S'adresser au bureau du journal,

R l Ë L LA n iT
DENTISTE

Rne de l'Hôtel-de-Ville, U,
à Saumur.

FABRIQUE mm
de PASQUIEB, pharmacien, rus

du Marché-Noir, Saumur.
Cette encre est inaltérable et n'^

xyde pas les plumes métalliques.

M K D I C A M E j X T S

chure in-8; 3e édition par le docteur de Bruc. Prix 2 fr. 15 franco, chez
A, Delahaye, libraire, faris.
TrPRlV117C Chutes et déviations de matrice. — auérîson radicale
XlEjnnillS en huit jours, sans bandages, par le spéciligue anti-
hernique de Fleury, pharmacien au Mans (Sarthe). Traitement complet
pour adulte, 50 fr.; pour enfant, 30 fr. Ecrire franco.

Traité du docteur S. Thompson,
l'HippocratederAméric -

jans iusqu jci ----- .
iuénson^certaine. Prix : 1 te. 20 franco, chez A. Delahaye, libraire. Pans.

MALADIES CHRONIQUES
§eut se traiter soi-même dans plus de 200 maladies, jusqu'ici incurables,
uérison^certaine. Prix : 1 te. 20 franco, chez A. Delahaye, libraire. Pans.

ÉCOULEMENTS Ouérison radicm». - 30 «uccès --eTiàiécUon

E ^ S E r n S S E *
eGxupéérdisioéne fpraarnco contre

HOUITTE .«r

VENDU AU P R O F I T DES PAUVRES

E T U D E S d r u i d i q u e s
Par A. G. G. — 1" fascicule, 50 centimes.

Chez tous les libraires et papetiers; chez l'auteur, rue u
Marché-Noir, 9, et au bureau du journal-

Saumur, imprimerie de P. GODET. _

Certifié par fimprimeur soussigné-
L8 IfAïai,


